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fille allait donc recommencer ses écur­
ies à la reeiierche d'une place, ses démar-
jhes à ces odieuses officines qui tiennent 
p u a Paris des marchés de chair humaine 
tes cités orientales, s'offrir pour fin mi-
faime salaire et enfermer ses dix-neuf ans 
fans les soupentes infectes et au fond de 
•es obscurs laboratoires, cachots où des grs de prisonnières sont aussi à l'é-

qoe le célèbre cardinal La Balue 
la cage de fer forgé par la royale 
de Louis XII 

Et puis on arrivait au milieu d'août. 
-Paris est vide à cette époque d'écra­

santes chaleurs, et les quémandeurs de 
places sont accueillis invariablement par 
ps clichés a l'aide desquels on les écon-
fmX en tout temps : 

— Mous n'avons besoin de personne. 
fievenez plus tax4. Vous savez, c'est la 
la^jjjajjM^^---

xvra 
(îfllette Brlet, l'odieuse fflft cfc sâlTe, 

veillait sur sa prisonnière. 
Bile guettait le moment psychologique 

en redoublant d'attention et de petits 
soins. 

Maintenant la jeune fille se levait 
des heures entières et travaillait au pied 
de son lit, sur la chaise de paille accor­
dée aux malades, à cet ouvrage iatermi-

. -nable des filles de la Bretagne : le tricot. 
Gillette alors lui tenait compagnie. 
Elle s'installait auprès du ht et les la­

mentations allaient leur train. 
Si c'était une vie de se mettre au ser­

vice de bourgeois avares et de végéter 
dans des trous, enfermée des heures, des 
jours et des meis ! 

Il lui faudrait des trente ans de peiue 
pour amasser de quoi ne pas périr de 
faim dans son village, à la fin de ses 
jours. 

Par bonhear, à son métier de servante, 
on ne va pas loin et on n'a guère besoin 
de s'inquiéter de l'avenir. 

Les plus fortes, à moins de tomber dans 
des maisons riches où on ne regarde pas 
à la dépense, sont flambées de bonne 
heure. 

Gillette se rendait justice. 
Ah! si elle avait été tournée comme 

Marie-Josephe, elle n'aurait pas pris ce 
chemin-là. 

Dame non! Mais avec son horrible 
figure, pas moyen de sortir d'embarras 
sans trimer. Et puis elle avait eu des mal-
heure. 

Une rencontre qui l'avait jetée à l'hô­
pital, d'où elle n'était plus sortie. On n'est 
pas de bois, n'est-ce pas ? Le cocher de 
fiacre «ui la courtisait était un bel homme 
et de bonnes manières, mais trompeur 
comme personne. 

Bref, pas de chance, mais ce qui lui 
était arrivé peut arriver à tout le monde. 
Les plus fins y sont pris. Et malgré tout 
elle l'aimait, cet oiseau-là, et ne savait 
pas même ce qu'il était devenu. 
_ Elle entrait dans des confidences minu­

tieuses, sans s'excuser, avec un cynisme 
effroyable d'expressions. 

— Je veux que vous sachiez tout, ma 
petite, disait-elle à Marie-Josèpho épou­
vantée. Vous êtes naïve et ne connaissez 
rien de rien. Cest ce qui fait qu'on est at­
trapé au moment où on y pense le moins. 
La misère, c'est comme un trou muré. 
Quand on est au fond, le diable ne nous 
en tirerait pas. Le mieux est de prendre 
son parti en brave et de faire le saut une 
bonne fois. Si on réussit, tant mieux : si­
non, il n'en est ni plus ni moins et la Un 
ne change pas, c'est toujours l'hôpital, et 
au bout de la table de dissection, les cara­
bins et la fosse commune. 

Et quand elle voyait sa convalescente, 
blême de peur, elle lui adressait avec un 
intérêt marqué cette petite question : 

— Qu'est-ce que vous allez faire? 
Marie-Josèphe haussait les épaules et 

ouvrait de grands yeux rêveurs. 
— Je ne sais pas. 
— Je le sais bien, moi. P»»ourner au 

pays peut-être. 
V La Bretonne soupirait. 

Certes, elle l'aurait voulu: Revoir sa [ Quand les filles des riches sont en cet 
grève avec le flot qui s'y précipite, les < état, on les envoie à Hyères ou à Cannes, 
pêcheurs relever leurs filets et les pê­
cheuses s'en aller, jambes nues, la jupe sur 
la tête, chercher des coquillages et des 
crevettes ou des moules sur les roches et 
dans les mares; respirer l'air natal chargé 
de senteurs de varechs; se baigner dans 
la vague avec laquelle elle jouait com­
me une fée des eaux; prier, car il lui 
venait des idées de piété parfois, sur la 
tombe fraîche do sa petite sœur qu'elle 
n'avait pas embrassée ; voilà ce qui lui 
faisait battre le coeur. » 

Mais elle ne pouvait pas.' 
Ce des Breux serait trop près d'elle ; 

depuis la scène du four il lui faisait hor­
reur. 

Et, de plu3, il y avait l'agonie de sa 
soeur, de la dernière, de Perrine, à la­
quelle elle ne voulait pas assister. 

Elle avait reçu depuis peu une lettre de 
sa mère, une lettre chargée de timbres et 
dont l'adresse était à peine lisible, tant 
elle avait couru les bureaux; mais la 
poste, dont on médit souvent à tort, a des 
ruses extrêmes. 

Cette lettre avait fini par la trouver à 

ou quelque part aux bords de la Méditer­
ranée, pour qu'elles puissent au moins 
expirer au soleil et prolonger une exis­
tence condamnée; mais en vendant tout 
ce qu'Anne-Yvonne possédait, on n'au­
rait seulement pas eu de quoi payer le 
chemin de fer, et il fallait se résigner. 

Perrine devait avoir attrape un coup 
d'air malfaisant ; la contrariété aussi pou­
vait entrer pour quelque chose dans sa 
maladie. 

A Saint-Efflani, c'était toujours le même 
's! train, des orgies de jour et de nuit qui 

n'en finissaient plus. 
Le mal empirait, mais qu'y faire? 
Pour le surplus, Anne-Yvonne disait à 

sa fille qu'elle était navrée, que le pays 
ressemblait à un cimetière, que les mai­
sons se vidaient, mais que pourtant le 
fléau diminuait et qu'on en serait bientôt 
débarrassé, à ce que le recteur lui avait 
affirmé la veille. 

Les affaires, bien entendu, n'allaient 
pas, et c'était la désolation partout. 

Il n'y avait que Saint-Effiam où la fête 
n'arrêtait point. 

l'hôpital, et la malheureuse enfant avait I C'était comme une folie qui soufflait de 
vu que sa sœur, la cadette, celle qui était ce côté-là, mais personne n'en disait rien, 
si fraîche, si jolie, si tentante pour un et on était encore bien heureux de l'avoir 
libertin las de tout, était atteinte d'un mal dans le pays, car Perrine, toute faible 
qui ne pardonnait pas. qu'elle était, et Jean Pordic étaient occu-

Le médecin ne cachait pas à la mère pés à porter du pain et des vivres aux 
qu'elle était perdue, phtisique au dernier ! pauvres qui en manquaient, et le maitre 
degré. ! avait vide sa cave pour procurer du vin 

Elle pouvait se traîner encore quelque j aux malades, 
temps,mais il n'y avait plus rienàespérer. I La chaiitérachète bien des fautes. 

— — — — • r i 

De pareilles nouvelles n'étaient pas 
fartes pour relever le courage de la con­
valescente. 

Il ne fallait donc pas songer à retourner 
dans ce village dont la pensée lui remuait 
toujours quelque fibre du cœur. 

Et que devenir ? 
Sans comprendre les conseils de (.._-

lette, qui nosait aborder carrément son 
sujet, de peur d'effaroucher la pauvre 
fille, elle se doutait que le chemiu indiqué 
par cette Bretonne perfide n'était ni droit 
ni sûr et n'avait aucune ressemblance avec 
celui que le recteur appelait le sentier de 
la vertu; mais elle la laissait dire et,dans 
sa droiture, ne l'écoutait que distraite­
ment. , 

Parfois Gillette lui montrait des fillet 
qui conservaient, sous les habits de l'hos­
pice, cette tenue à demi élégante qui at­
teste des habitudes d'oisiveté, leurs mains 
blanches, les cheveux tordus d'une cer* 
taine façon, cette pâleur mate produits 
par le défaut d'air et qui est comme ua 
vestige du fard disparu. ;. 

Elles riaient, insouciantes dans leurs 
désastTS, livrées au hasard, à la déban­
dade de tout, les unes espérant un retour 
de santé, les autres prêtes à la mort comme, 
à une fin quelconque, narguant l'inconnu 
de l'avenir qui ne pouvait être pire que 
le présent ou le passé, à peji_près comme, 
le cheval de fiacre éreinté et fourbu; 
tombé sur le pavé, les jambes rompues? 
attend sans se plaindre le coup de Basse, 
sa délivrance. 

(A tuivrr). 
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CADEAU 
Timbre caontehoac .an» 

ans boita da poche encrr'e 
avec la nom et le prénom, 
0,60 ; avec le nom et Padresie 
0,75. BETOI franco contre tim­
bre eu mandat, Mme Paria, 
fi, rue deaPiquef. Niort(Daux 
Sevrf4) Protpectnt g. demande 

GUÉRISON ASSURÉE 
de toutes las 

[ AFFECTIOSS SECRÈTES, RÉCEMTES BU IHVÉTÉflEES] 
.par la traitement spécial du D' 0 . DEUX 

S'adresser à la 

sr; 

PLACE Dl TRICHOR, i B0DR1JJ 

Produits spéciaux pour les maladies do la peau: j 
dartres, eczémas , Hei•; ôs, etc. 

Pectoral sulfuro-bolsamiiiuo DEUX, pour la J 
prompte guérison des rhume», bronchites a iguës et • 
cliro iiques, enrouements , laryngitese ' toutes affec-

I t ions des organes respiratoires. 
Pilules antinôvralgiques. 
Hui les de loi») de morue vierge, la plus pure et | 

| la plus agréable. 
Ixéeation aoifnée de tontes lu ordonnances nïJlo«It*. 

P R I X M O D É R É S 

Pharmacie du Trichon LE SOCIO 

BSWEAM0KS£££5 
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IflOlBUS H5Ï- OZIL 
v (cônes à faire brûler) • 

la boite de » • : 1 Fr. 

PYBETHBIHE W - O Z I L j . 
(poudre à iniajler) 

U boita • fr. *» 

Infaillible* pour détruire I 
if i r a s , P U C E R O N S , cou->; 
SINS, PUNAISES, BLAT-Jf 
TES, etc. ___ I 
?h. du D' OZIL (SESL) f 
n n *UE ESOUERMeiSE Rf> 
DU /.V« oo« confonde») DU 

EN FACE LA SORTIE DE LA GARE 

HOTEL 

1 Le 30 Octobre 1832, l'Académie de Médecine rote a u D O C T E U R O L L I V I E S *> 
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ùe*vmiq*t r» auu rrrAHlr. ^ " ^ . . - ^ t o * i e . D o u l e u r s , etc. 

1 * pfif» pultiant et fe plat èntrclçue des Purificateurs du Sans. 

BISCUITS^=!OLLIVIER 
Cm Baseuita, d'un goût tr*t a*rréabla>, d 

1 cottTÎcnnoDt 4 toi» le* tempéraments, k 
g Câiu«rv*>at pMKUnt pluafeun anaéea, par touti 
| | tni-M M aoiaf toaa Im *lim»»U. —AprrM q u a t r e 

i d a D ' Oll ivier. 
PhmrmêHn *U Franet * et PBtrmmÉpu*. 
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M o d e c l n c , d a n » s o n K a p p o r t o d l c l e l u r 
C r O U T f r t l f t n i n t , •'expritr* «imi < O» Biscuit* vffrrn 

' utu ettmpoiùion mutante, d'un* f-tpaimiic-
naue «ttr fcuiMe..... I l s p e u v e n t , p a r COH.J». 
que n t , r e n d r e d s ( T a o d s s e r W c r s à I t i a * 

Dépôt ginèrnl. 99, B N f *Ve Rivoli, P a r t e * 
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ATra T>E wmer i* T>AN« TOT>« L T S P A T S . 

A LA PHARMACIE NOUVELLE 
5 1 , Rue de Béthuiie, L I L L E 

où tous les médicaments sont vendus meilleur marché que dans 
n'importe quelle Maison on trouve les 

SUCS DEPURATIFS CANOME 
an Cresson, Salsepareille et Raifort 

I pou? i& guérison de toutes les maladies de la peau et de tous les vices du sang 

aticfe, Dartres, Ecornai, Bonteas, Aoéiie, Glaiâes, Croules île lait, etc. 
Le plus naturel Le Meilleur de tous les Dépuratifs. 

LE FLACON 

Le moins cher 
Z F R A N C S . 

. . V Q I È N E a D E V O I R 

Apéritif tonique, Réparateur dea forces du Travailleur 

Apre.» plasieun années d'an travail opiniâtre, nous 
fomiues heureux de pouvoir offrir aux nombreux consom 
mateurs qui ont souci de leur MtrtAi «S \m hygiénique 
destiné à une oeuvre hurnanituiie qui mérite le bieuveillar.t 
concours de* homme* de bien. 

Les parties de plantes ou arhuatei exotique» et indigènes 
qui »ont emploiées en proportu:. ^uv.lIlllueut eombiuées 
ont la propriété d'en faire un apéritif des plus recomman-
dables. 

s»rlx latTatrltakle par ratisse aie t « l i t r e s . 
2 Francs la bouteille d'un litre, franco en gare du destina­

taire (logement et droits compris). 
BOUTEILLES DE LV VERIIBRIF. O U V R I È R E D'ALBI 

N O T A . — S«ul rrareser.UM pour la r r p u n du Nord, chargé de transmettre 
les c o m m a n d e , : ti D t S U l E E R D K R . 3 . rue Si Jacquea, Toarcau ig . 

BON GÉNIE 
4, Rue du Vieux-M&rché-a,nz-Moutons, 4, BILLS 

VENTËlTÔREDIT 
Confections ponr Hommes Femmes et Enfs-ats 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouenuerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélerie, Articles de Ménage, Mobiliers eu 

tons genres, Meubles de luxe. 

MOBILIER 
£ • f e r i A B l t 

C A ù. de M a r c b a i d u e i 4 fr p u K fr pa 
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L e s F O N C T I O N N A I R E S , a g e n t s d e P o s t e s e t T é l é g r a p h e s , d' 
f e - n t r i b u t i e n s I n s t i t u t e u r * , G e n d a r m e s , D o u a n i e r s , E m p l o v e ; 
d e s ' h e m m s d e f e r . e t c . . s o n t d i s p e n s é s J J p r e u i e r v e r s c m » ' . ' . 
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UERISON 

LA GUÉRISON 
dis Rhumes, Bronchite, Asthme 

Maux i» gorge, Phtisie, Iofluenzi 
n'e«t pin» rien »i l'on 
.]ui eoiiTienl à ce» mal 

pregr t s en 

ait la rT>i* «pecialil^ 
s . La science a rcaiiaé 
is dotant des 

Globules de ia Croix Blanche 
T - t mper ieurs i tonte» le» pastille» et p i t f» ot dont UWM BOITE SITFTT 
• lor»,iu'on prend la maladie au début . Employez ce produit sérieux et 
4)ret1'u'<*ee et voas n'en vouiire» plus d'autre. Vaare facile et agréable . 
• 5 5 O O O guérison» constatées eu ua an. Recommandé par les docteur- , 

« U é p . l ( é n r r a l p h a r m a e i * A . T H É L I E S , S t * O i u e r 
« > [Pus de-culuts) 

4 ) E n T o i F R A N C O c o n t r e T a l e u r e n t i m b r e s . p o t t s 

^ P r i x : L a b o i t e d ' e s s a i f r . t . » * ; l a g r a i i d e b o i t e f r . • 
**> Dans le» localités c i -dessous , s'adresser aux pharmaciens deaignrs : 
L l' .oubaix : l'hartnai'ie Couvreur '. Tourcoing, Pharmacie Rrur.eau ; 

• r o i * . Pharmacie Sarasoen ; Denain, Pharmacie Bulte ; l laubourdio , Phar-
\ * i n a c i « Oruyelle ; l-rerio, Pharmacie Mantel : Bruav, Pharmacie Flament. 
V H e n i n - L i c t a r d , Pharmac ie Codin ; Maubeuge, Pharmacie l l u a n , ••**>• 

-Bois. Phsr Muuflét ; l lautmont , P h a r m a c i e Bla 
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RADICALE 

REMONTOIR K 
co«r Hommes et Jeunes Gens 

POUR DAMES 9 FR. 50, ACIER POUR HOMMES 8 P.tV 
Envoi du Catalogue illustré gratuit franco sur dem*.:i4e 

UNION FRANÇAISE DES OUVRIERS HORLOGERS DE lESAhÇC 
BESANCON 

B é d a l l l * « O r » l E t p a t l t U n * H T , I « . « e P » r i a I t t M 

PHARMÂFTiflflÏDERNE 
La plss iaporlanie da !Wd et ds Pas-de-Calais 

I . B E R G E R I O U X , preprté ta l . <• 

3 , Rue des Chats-Bossus, 3 

Huile de foie de Morue. le litre 4.2 O 
la» P H A R M A C I E M O D K R N E fait venir directement tes hoilei de Morue de* l i e » de productif n 

ot ni le* ofl e à sa riienUile «•> r" : "»" ir scrupuleueement aualyaéei, auaai les garaiitit-tllea ioua SON 
OAOHHT comme étant d'une fisfiè parfaite. *,*»'«-. , . „ . 

Le litra, 1.25 — 3 liircs, *>,&u — 6 litres, 6.75 — 12 litres, 13 ft\ — 25 litres, 26 fr. 
Nous RECOMMAND0N3 Uu: pa ticuliéremant aotr* huile toit â~e Morut Blittch*, vierge »2g!»::.:, i ' u u gCat 

irais et nullasasDl désagréable. Elle possède au plus haut degré toutes les çr^priCieiB SCtires de lhuile ds fois àm 
Morue, sans sn avoir la sapeur ntuasuse, ni l'areté. I»« ^crôounes qui en font Usage ua tardent pas â augman er 
rauidement de poids. — BU* activa tn'iti; les sécrétion», rend les digeitions plus fccila et ramène les fo-cos. 
E l s e»t employée avec le plus grand succès dan* le* maladie» de poitrine, le» acroiule*, 1* ratkitisme, etc., le litre 2 Frans 

Pour les personnaa qui ne peuvent prendre l'huile liquide, nous avons des GAFFULES D'HUILE DE FO!E 
DE MORUE facile â avaler, dont vou» trouvères les prix ci-dessous. 
Huile de Foie daMoru* bleadeambrée, 1* lit. t.50ILiquenr de gendres, 3 II. 1.60, le flacon 0.60 A!<e»l camphrée 3 litres 8.50, ta titre 3 . S 
Hui le da f* ie d e m o n t e c r e o s o t é e » 

• » Iedée a 
Capsules d'Halle de laie de morue, le ceat, 

• a «creosotée s 
Capsules de créosote de hêtre pur s 

» thérébestbine • 

1 -1* Capsules de gendroa, la boita d* 250 

'' l[t boite de ceat 
1 . » 
1.50 
1.16 
1.00 

1 . 0 0 

0 50 

Sirop de Tolu, le litre 

Sirop Pectoral, 3 flacon* 3.50, 1 flacon 1 86 

Vaseline, le kilea> 1.50 
G'Tcériae, la litre S.SC 

Teiatnre d'iode, 30 gr. • « , COgr. C Q 

Baume opodelaecb, le •» •« 0.85 ta «|2 fl. 0.50 

Livraison à domicile dans Lille — Expédition par poste eolle postaux, etc, etc. 
Exécution soi.née et rrjoureu«e de* Ordonnances de MM. le* Doct3urs sous la sur.ei/lance constante du Pnarmsoie» 

<iwel<rn»*> j o u r * 
de toutes les •*••»••!••« r a n t a g l e a * * * 

les oins rabaSas -me riironiques 
par II P O T I O N V E L Ï T A L E t**aa) mercure) 

qui puéri l pour loujouri Ue fcÀroulcm ats récents ou 
chroniques des i âexes , la Cystite, la Goutte militaire 
et toute* les maladie* de la ve&sie. 

P r i a d m t U s c s s i : S F r a n e s . 
Dépôt général : Duqucsne, p h s r m a r i ' n , de ! ' • classe. 

Duukerqiie. — Eavoi franco i-ontre mandai-poste de 
5 fra i.- . ^an» étiquette apparente . 

D é W » a R o u b a n : Pharmacie C O U V R E U R , 20, 
rue r leaee . — P h a m n e i e LEKLON Gr*nde-Rue. 163. 
' h a r a i a c e UEBLOCÇ), 17S, rue de l'Epeale -
• T o n r . o n e . ph*rui i c i c D . D E C O I V E t A E R £ , 5, 

de l 'Hotol-de-Vil*. — rtarmacie DECLERCQ, rue l 
M e n i n . l C f . - P h a r m a c i e L O i l T G i r T T R rne lel " ' 

BOUILLON C1BILS 

5»*S 

tralum.nl

